
  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



Restons vigilants avec la Renouée à 

nombreux épis 

 

 

 

 

 

 

 

2018 a été la première année de la mise en œuvre de stratégie élargie à l’échelle de la Normandie 

réunifiée élaborée pour la période 2018-2022. Le Conservatoire d’espaces naturels Normandie 

Ouest, dans le cadre du Programme Régional d’actions relatif aux Espèces Exotiques 

Envahissantes (PREEE), assure son animation et a accueilli une nouvelle coordinatrice en la 

personne de Charlotte Bouin, arrivée en septembre 2018. Elle succède à Timothée Prey et France 

Mercier.  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

  

 

 

  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Observations 2018 de la flore exotique 

envahissante en Basse-Normandie: 

 

147contributeurs 

1 472 relevés intégrés en 2017 dont : 

- 683 relevés d’EEE avérées et potentielles 

- 789 relevés d’espèces à surveiller 

 

 

Catégories 
Basse-

Normandie 
Haute-

Normandie 

Plantes vasculaires 2678 1958 

Plantes non indigènes 527 378 

EEE à surveiller 61 - 

EEE potentielles 25 29 

EEE avérées 16 29 

 Sources :  Liste des plantes vasculaires invasives de Basse-Normandie, 
CBNB (2016) 
Inventaire de la flore vasculaire de Haute-Normandie (Ptéridophytes 

et Spermatophytes) : raretés, protections, menaces et statuts. CBNBL 

(2015). 

Distribution des espèces végétales selon leurs 
catégories en Normandie: 

Participation au REST ! 
 

L’UICN France et l’Agence  
Française pour la 

Biodiversité ont inauguré un nouveau centre de 
ressources dédié aux espèces exotiques 
envahissantes. Disposant d’un grand nombre de 
ressources et d’informations et favorisant 
l’échange d’expériences et le partage de bonnes 
pratiques, il fournira un appui à tous les acteurs 
confrontés à cette problématique.  Accompagné 
d’un réseau d’expertise scientifique et technique 
dans lequel la coordinatrice du programme 
régional normand est membre, ce dispositif 
collaboratif permettra de développer la 
prévention et de renforcer les actions de gestion 
en métropole et en outre-mer.  

 
http://especes-exotiques-envahissantes.fr/ 

 

 

Fleurs de renouée à nombreux 

épis Polygonum polystachyum 
(©T. Bousquet) 

En 2018, l’espèce a été 

observée à plusieurs 

reprises dans la Manche. 

Elle est classée en 

invasive potentielle en 

ex-Basse Normandie 

mais classée comme 

espèce à surveiller en 

Bretagne. En cas 

d’observation, saisissez 

la donnée sur les bases 

de données des CBN. 

Manche 

611 

Orne 

534 

Calvados 

327 

 

(Données Calluna CBN Brest Décembre 2018) 

 

http://especes-exotiques-envahissantes.fr/


                                   

 

 

 
 
 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

  

Amélioration des connaissances sur la Crassule de Helms 
 

Etude d’une population d’écrevisses à pieds blancs menacée 

par les écrevisses exotiques 
 

Etudes des renouées asiatiques par le laboratoire ECODIV 
 

Les résultats apportés par l’étude d’une population d’écrevisses à pieds blancs dans le Mortainais (50) ont 

permis : 

- De connaître l’étendue de cette population au sein du cours d’eau 

- D’en savoir plus sur les déplacements nocturnes de l’espèce  

- D’en savoir plus sur les périodes d’activité en fonction des différentes conditions 

- D’identifier le plus précisément possible le nombre d’individus de la population 

- D’en savoir plus sur la répartition des individus en fonction de l’habitat 

- De connaître le front de colonisation de l’écrevisse Signal (Pacifastacus leniusculus)  

 
Ecrevisse Signal (©CEN NO) 

Répartition de la Crassule de Helms en Normandie 
(©Siflore.fr) 

Répartition de la renouée du Japon en Normandie 
(©Siflore.fr) 

L’étude réalisée dans la Vallée de la Seulles (14) a permis 

d’améliorer les connaissances sur cette espèce méconnue et 

pourtant très préoccupante au niveau national. Elle a mis en 

évidence : 

- La répartition de l’espèce 

- La dynamique de colonisation 

- Les variables environnementales influençant l’espèce 

- Des préconisations de gestion adaptées 

Pour plus d’informations sur ces trois études, retrouvez des articles plus détaillés en annexe de ce document. 

 

 

La gestion des renouées asiatiques sur les ripisylves de 

Normandie a fait l'objet d'un partenariat entre le laboratoire 

ECODIV et l'Agence de l'Eau Seine Normandie. Ce projet a permis 

de faire : 

- Une synthèse bibliographique des connaissances 

scientifiques et des actions de lutte contre les renouées 

asiatiques 

- Une étude sur l’évaluation des actions de lutte contre les 

renouées asiatiques 

- Un kit de gestion des renouées asiatiques 

 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
 

        

Simon Deliquaire, Quentin Chouanneau et Ernest Delacour 

Brigade EEE 2018 

Balsamine de 
l’Himalaya 

8 sites 

Crassule de 
Helms 
2 sites 

Berce du 
Caucase 
11 sites 

Myriophylle 
du Brésil 
10 sites 

Jussies sp 
 

2 sites 

Mimule 
tachetée 

1 site

Galega 
officinal 

1 site 

3 agents de terrain… 

… luttant contre 7 

espèces exotiques 

envahissantes. 

Intervention de juin à novembre sur les départements de l’ex-Basse Normandie avec une approche préventive 

par gestion manuelle. Mobilisable gratuitement par les partenaires, le montant du projet s’élève à 70 000€ hors 

frais généraux et coordination. 

Résultats 

71 interventions sur 35 sites 

+ 39 000 pieds arrachés 

+ 16 000 L récoltés et exportés 

_____________________________ 

= 153 ha traités 

1 

2 

 

3 

 

4 

 

5 

 



Localisation communale des interventions de la brigade en 2018 

  

http://cen-normandie.com/preee/brigade/ 
 

Partenaires bénéficiaires 

avec une bonne répartition 

territoriale 
 

43 
 

Une grille d’aide à la décision 

Une carte interactive pour : 

- Localiser les chantiers de la brigade 

-Connaître les volumes des plantes extraits 

-Consulter les bilans annuels 

- Accéder aux fiches espèces 

 

 

Fortement sollicitée, la brigade a dû 

prioriser les chantiers en 2018 à l’aide 

d’une grille décisionnelle.  

Les principaux critères pris en compte : 

- Foyer émergent 

- Localisation 

- Faisabilité de traitement du foyer 

- Implication des partenaires 



 

  

 

 

 

 

 

 

 

  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Un chantier bénévole pour lutter contre la 

Balsamine de l’Himalaya  

Organisé pour la 2éme année consécutive par 

Flers Agglo et l’Association Environnement du 

Noireau, la Brigade du CEN NO a soutenu cette 

journée réalisée dans la vallée du Noireau. 

L’opération sera reconduite en 2019, sur un 

week-end entier, les 15 et 16 juin 2019. 

 

Actions 

médiatisées 
(Article de journal, 

reportage TV, présentation 

du Programme) 

6 
 

Formations 
(Présentation de la thématique, 

de la reconnaissance des 

espèces principales et de leurs 

méthodes de gestion) 

5 

Ciné-débat 
(Réalisé en partenariat avec 

l’association BioPousse, qui 

promeut l’agriculture 

biologique) 
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Pour la 2éme année consécutive, le PREEE accompagne le syndicat 

de la Vire (SVSL) dans les travaux de lutte contre la Jussie et la 

Crassule de Helms en vallée de la Vire. Ainsi, la brigade a formé les 

employés de l’entreprise IPE environnement à la reconnaissance 

et la gestion de ces espèces. 18 employés ont pu bénéficier de 

cette formation afin d’intervenir sur les 40 km de berges et fossés 

de la vallée de la Vire dans l’objectif d’éviter leur prolifération 

jusqu’au marais du Cotentin et du Bessin. 

Mise en place dans le cadre du PREEE , la convention 

d’accompagnement technique pour la gestion des EEE est établie 

pour une durée de 3 ans. Elle engage les deux parties dans la 

gestion des EEE sur un territoire donné afin de contribuer à la 

préservation des milieux menacés et de mettre en œuvre une 

stratégie durable. Le CEN NO assure un accompagnement à la fois 

administratif et technique via la brigade d’intervention lors de 

chantier. Depuis 2017, ce sont 16 collectivités et propriétaires 

privés qui se sont impliqués dans la gestion des EEE via cette 

convention. Forts de cette dynamique, nous poursuivons nos 

engagements pour l’année 2019. 

Réalisation de deux comités de pilotage décisionnel en présence de 

la région Normandie, l’Agence de l’Eau Seine Normandie et la DREAL, 

afin de cadrer les actions du PREEE coordonnées par les 

Conservatoires d’espaces naturels de Normandie. Ils se sont déroulés 

les 29 mars et 19 octobre 2018, le dernier en date a permis de lancer 

la prise de fonction, Charlotte BOUIN de la nouvelle coordinatrice du 

programme au sein du CEN Normandie Ouest.  



 
 
 
 
 

 

 

Les premières actions de la stratégie régionale relative aux EEE à lancer ou à poursuivre en 2019 seront, à la 
vue des 5 axes : 

 

 

 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

  

Suite au départ de France MERCIER du PREEE au premier semestre 2018, le CEN Normandie Ouest 
a accueilli Charlotte BOUIN en septembre 2018 avec pour mission de coordonner la nouvelle 
stratégie régionale et d’impulser les actions qui y sont inscrites conjointement avec Jean-François 
DUFAUX du CEN Normandie Seine. 

 

PREVENTION   

- Développer des réseaux de veille à différentes échelles 

- Développer et promouvoir les bonnes pratiques pour la 

restauration des écosystèmes et l’utilisation d’espèces locales 

CONNAISSANCE   

- Etablir des listes différenciées d’espèces exotiques envahissantes 

faune et flore de Normandie 

- Améliorer les connaissances sur les actions menées sur les EEE 

GESTION  
- Mettre en place des brigades saisonnières d’intervention précoce 

au niveau régional sur les EEE 

- Coordonner les interventions entre acteurs sur les EEE 

COMMUNICATION  

- Elaborer des campagnes d’information et de sensibilisation 

- Développer des outils pour diffuser et échanger l’information 

GOUVERNANCE  

- Coordonner les différentes structures impliquées dans la mise en 

œuvre de la stratégie 

- Collaborer au niveau national en participant au réseau 

d’expertise scientifique et technique (REST) du centre de 

ressource EEE 

 



 
 

 

La Crassule de Helms est une plante des milieux humides provenant d’Australie et de 

Nouvelle-Zélande, vendue à partir des années 20 pour l’aquariophilie principalement. Elle possède 

un très grand potentiel de dispersion et de colonisation et forme des tapis monospécifiques très 

denses, entrainant la disparition des mares, diminuant la diversité spécifique, intensifiant les 

inondations et induisant des impacts économiques. Cette espèce a été détectée pour la première 

fois en 2015 dans la Vallée de la Seulles (14). 

Intégré au « plan crassule » du projet « Seulles tous ensemble », cette étude a eu pour objectif 

d’améliorer les connaissances écologiques de la crassule de 

Helms afin de comprendre la répartition et la colonisation 

au sein de la basse Vallée de la Seulles, en déterminant les 

variables environnementales influençant l’espèce afin 

d’orienter des actions de gestion adaptées. L’étude a été 

confiée à Guillaume Da Silva, étudiant en Master au Museum 

national d’Histoire naturelle. Ainsi, elle a pu montrer que les 

paramètres les plus influençants sur la répartition de 

l’espèce sont la vitesse du courant, le caractère pionnier du 

milieu, la salinité et l’ombrage. Elle souligne également le 

fort potentiel de colonisation des milieux humides tels que 

les mares, fossés et bras morts, ce qui favorise le phénomène d’envasement. À l’heure actuelle, 

peu de retours d’expériences de gestion sur cette espèce sont connus et il n’existe pas de mesure 

efficace visant à contenir sa colonisation. C’est pour cela, qu’il est important de prévenir son 

arrivée en passant par la sensibilisation des acteurs de terrain afin de détecter la Crassule de 

Helms le plus tôt possible.  

 

 

 

L’écrevisse à pieds blancs s’est considérablement raréfiée dans nos petits cours d’eau 
normands au cours des dernières décennies. Une petite population subsiste néanmoins dans l’un 
des sites du Mortainais (Sud-Manche) géré par le Conservatoire, à la source d’un affluent de la 
Sélune. Afin d’en savoir davantage, le Conservatoire a confié l’étude de cette population à Valentin 
Mieuzet, étudiant en licence professionnelle. 
L’écrevisse à pieds blancs doit son maintien sur ce site à une eau 
très pure et à un ruisseau offrant de nombreux abris. L’attention 
des propriétaires, partenaires du Conservatoire depuis plus de 
quinze ans, y est également un atout de poids. Elle est en 
revanche menacée par sa cousine nord-américaine, l’écrevisse 
de Californie, présente à quelques centaines de mètres en aval. 
Les résultats de cette étude ont été présentés lors d’une réunion 
d’information en mairie de Barenton, où étaient réunis 
propriétaires riverains, élus locaux et partenaires.   

©CEN NO 

©THEO DUPERRAY 

Ecrevisse de Californie 



 
 

 

 

La gestion des renouées asiatiques sur les ripisylves de Normandie a fait l'objet d'un 

partenariat entre le laboratoire ECODIV (laboratoire d'écologie, Normandie Université, E. Forey, 

M. Chauvat, S. Parichault) et l'Agence de l'Eau Seine Normandie (AESN). Ce projet initié en 2016 

a tout d'abord permis de faire une synthèse bibliographique des connaissances scientifiques et 

des actions de lutte contre les renouées asiatiques. Cette synthèse détaille l'écologie des 

renouées asiatiques, leurs impacts et recense les actions de gestions connues. La compilation des 

données de terrain des gestionnaires et des acteurs de terrain a également permis d'établir une 

cartographie des ripisylves envahies par les renouées asiatiques en Seine Maritime et en Eure. Au 

total, 1123 localisations ont été renseignées. Seul 18% des sites ont fait l'objet d'une gestion, 

principalement par fauchage (51%) et arrachage (38%).  

L'évaluation des actions de lutte contre la renouée a été 

rendue complexe par le peu de sites ayant une gestion 

connue et rigoureuse, et par la difficulté à avoir des points 

de références (modalités sans gestion de la renouée et 

modalités sans renouées). Il ressort toutefois de cette 

étude que les effets de la présence de renouée et de sa 

gestion sont différents en fonction des caractéristiques 

des sites. Un bon indicateur de l'efficacité de la gestion 

semble être la taille des tiges de renouée qui diminue 

fortement en cas de bonne gestion (de 1,8m à 0,3 cm en 

6 ans). Ainsi, la gestion sur plusieurs années (minimum 5 ans) permet donc de réduire la densité 

des renouées et permet aussi de retrouver un milieu plus fonctionnel (pour les variables biotiques 

de faune du sol et de végétation). Cependant, le succès de cette gestion nécessite une régularité 

et un investissement sur le long terme (> 5ans). Cette gestion doit également éviter de laisser à 

nue des zones sans plante pour éviter tout risque de reprise de la renouée et même l'arrivée de 

nouvelles invasives (comme observé avec de la Balsamine du Cap sur un site de renouée fauché 

depuis plus de 5 ans).  

Enfin, le dernier volet de ce partenariat a permis d'établir un kit de gestion des renouées 

asiatiques à destination des acteurs de terrain travaillant en ripisylve (et pouvant être décliné à 

d'autres milieux). Ce kit, établi en partenariat avec les Conservatoire d’espaces naturels de 

Normandie, est composé de plusieurs fiches synthétiques permettant une identification des 3 

espèces de renouées asiatiques, une aide décisionnelle au choix de gestion, des détails sur cette 

gestion, une fiche de chantier ainsi que des informations sur la gestion des déchets.  

Article rédigé par Estelle Forey du laboratoire ECODIV 

 

  

©Emily Mazaubert 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

www.cen-normandie.fr 

 

 

 

Rédaction : 

Charlotte BOUIN 

Participation : William AARIAL (CEN NO), Simon 

DELIQUAIRE (CEN NO), Estelle FOREZ 

(Laboratoire ECODIV), Camille HELIE (CEN 

NO), Juliette WAYMEL (CBN Brest). 

 

http://www.cen-normandie.fr/

